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GEOLOGIE. - Nouvelles données sur une variation relative r e k i t e  du niveau de 
la iner dans toute la région Noklvelle-&izl~donie-l"les Loyauté. Note ('::) de 
MM. Jean Launay et Jacques Becy, présentke par M. Louis Glangeaud. 
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. "  
Une variation de 1,50 à 2 m du niveau relatif de la mer, positive. puis ntgative a affecté à la fin de 

I'Holockne toute la région Nouvelle-Caltdonie-îles Loyauté. 

Les traces de hauts niveaux relatifs de la mer en Nouvelle-CalCdonie mCme 
ont dkjA &té signalCes [(I), ('1, ('))I ; celles d'un niveau marin B +1,50 m environ 
présentent une nettet6 et une fréquence remarquables (">. 

1. BO"& MORPHOLOGIQUES G~NBRALES. - En Nouvelle-CalCdonie çe niveau 
est représenté par une plage surClevCe prolongeant la plage actuelle ou par une 
encoche (visible surtout dans les formations coralliennes soulevees d'8unia-Coro 
au Sud-Est de la "mek-CalCdonie) A 1,50 m environ au-dessus de l'encoche 
actuelle. Aux Files Loyauté, constitukes d'atolls coralliens dont la surrection saccadee 
est marquee par des ceintures successives de rCcifs frangeapts, ce niveau est nette- 
ment visible principalement sur les c6tes sous le vent ; on peut observer des plages 
surklevkes, des encoches QU de courtes plate-formes d'abrasion entaillant la dernikre 
grande terrasse recifale [terrasse XII1 de Chevalier (*>I B 1,50 an au-dessus des plages 
ou des encoches actuelles. 

L'observation de traces d'krosion distinctes conduit A penser que les encoches 
correspondent à des périodes de stabilitk du niveau relatif de la mer séparCes pas 
une pCriode de variation rapide. I1 peut arriver que sous l'action erosive des vagues 
les deux encoches n'en forment qu'une seule de 2,50 A 3 m de hauteur (promontoire 
de la baie de Tara au Sud de YatC.) 

L'altitude de la partie supCrieure des plages et encoches du niveau ancien 
considCr6 atteint en moyenne 3,50 m niais varie couramment de 0,50 en fonction 
des conditions d'exposition. Des anomalies rkgionales (absence du niveau suréleve I 
dans la baie de Prony ?> ou locales (presence de trois encoches dont la plus haute 
atteint au moins 6 m Caltitude et dont la dernihe est dCjà ensabl6e par la plage 
actuelle sur un bombement de quelques dizaines de mktres de longueur entre Tara 
et Waho dans la region de YatC) conduisent imaginer l'existence de mouvements 
tectoniques rkcents voire actuels. 

I 

Notons que dans toute la r6gion je marnage atteint 1,7 à 1,8 m. 

Ir .  D O N N ~ E S  STRATIGRAPHIQUES. - A l'ile des Pins (an Sud-Est de la Nouvelle- 
Caledonie) au lieu-dit Saint-I;ran@ok I'Ciude du contexte gkologique #un sol archCo- 
logique recouvert par des formations de plage a ét6 rGalisCe (5)q Les formations 
soumises actuellement A une action érosive de la mer se pr6sentent conm~e une 
terrasse de 3,50 m d'altitude (par rapport au z&ro de la carte niarine) surplombant 
la mer. Toute la partie (< aval )) de la plage a et6 &rodée. Des fouilles ont et$ effgetuCes 
et permettent d'observer de bas en haut les formations suivantes : 
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1. Un g d s  ck plage orgmoghe qui s‘61bre jusQu’& 0.30 m au-dessus dn ili~jeau 
dr:_., !IPt-ua%5.” %=KC%” 

-?j - a  !-$ 4 ~1 at:j.;,hw\;tgígi\e ~ ~ ~ a p ~ ~ ~ ~ w n t  P t ~ r  qwis dc 0.25 m e s  EIX~E pz 
urle gfande &~ndaiice de dkbris de poterics de style lapita. de foyers in sira. de 
gast6ropodes terrestres (klacostyhs), incrustCS souvent dans la partie supirieure 
du gr& de plage. 

3. Un niveau de 8,50 m d”6paisseur de sable organogkne à petits débris de 
poteries a lapita 1) souvent uses. A la partie supérieure on rencontre un niveau à 

4. Un niveau de sable organegbne (0,25 m d’kpaisseur) assez perturb&, àrares 
dibris de poteries lapita et & poteries mClanésiennes abondantes à la partie supé- 
rieure. 

5. Un horizon noir de Q,50 m d’épaisseur, représentant un a SOI )) dont la 
matrice est constituée de sables organogknes, de coquilles et de ponces grises ; 
cette couche se caracterise par la grande abondance des dCbris de poteries de style 
mdlanésien. Quelques rares dCbris de poteries lapita sont observables. 

Ea t&rasse decrite plus haut se retrouve de faCon trks semblable sur toutes 
les plages surClevées de Nouvelle-CalCdonie et des îles LoyautC. Sur celles où il n’y a 
pas eu d’occupation humaine, les couches 3,4 et 5 n’en forment plus que deux avec, 
comme trait permanent, des ponces grises àla partie supérieure puis dans le sable des 
ponces alt&rées jaunes. Ces terrasses sont ginéralement constituees de sable organogène 
avec tr&s frkquemment de trks nombreuses coquilles de Mollusques au sommet de 
la formation. Dans d’autres zones QÙ la montagne borde la mer, au dkbouchk 
des cours d’eau, la plage est essentiellement formée de grenaille de fer avec souvent 
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“1 ponces jaunes altCrCes. 
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cluclques d6bris de roches. 

III. INTERPR~TATION DES OBSERVATIONS. - L‘installation humaine (civilisation 
de la poterie lapita) sur le site de Saint-Franqois s’est effectuie A une pkriode où 
le niveau relatif de la mer Ctait proche QU infkrieur à I’actuel. La formation 1, non 
indurCe 21 l’kpoque, devait constituer la partie haute d’une plage. 

Une remontée du niveau relatif de la mer de 1,50 m au moins a permis l’en- 
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fouissement in situ d’une partie des traces de l’occupation humaine (formation 2), 
une autre partie Ctant remaniée au sein des dkpijts de couverture (formations 3,4,5). 
Aprks une piriode de stabilitti relativement longue se produit une rigression jusqu’au 
niveau actuel. 

PostCrieurement à la rigression l’installation de la civilisation dite mClanCsienne 
est marquee par des debris de poteries caracteristiques mis en place lors des rema- 
niements artificiels du sol 5. 

Cidentite des formations recouvrant le site avec celles de m&me niveau en 
Nouvelle-Calidonie et aux îles EoyautC semble exclure une variation du niveau 
relatif de la mer purement locale. 

Sur le site de Saint-Francpis, & la base de la couche 4, ainsi que dans d’autres 
sites remanids de Nouvelle-CalCdonie, des charbons ont ét6 datis au C1” et ont 
indique un gge compris entre 500 et 1 215 ans B. C. [ ( 5 )  à (‘)I. Les risques de conla- 
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mination sur ces matériaux n’étant pas CcartCs, on ne peut accepter ces Bges que 
comme hypothkse de travail jusqu’à l’obtention de datations nouvelles sur les gas- 
téropodes (reliefs de repas) trouvés dans le site en place. La transgression postérieure 
h la civilisation du lapita serait relativement jeune ; sur ces bases aucune correlation 
n’est possible avec le haut niveau marin à t . 3  m supposé d’origine eustatique et 
signalé B Mopelia et Bora-Bora (’) ainsi qu’à Mururoa ( ‘ O ) .  Fairbridge (I1) et 
Hopley (‘’1 signalent une variation dont le maximum aurait un âge de 2 O00 ans B. P. 
mais ne lui accordent pas une amplitude supérieure à O,60 m (2 pieds). 

CONCLUSION. - Il semblc ~ U ’ Q I I  puisse admettre l’existence d’une oscillation 
du niveau relatif de la mer affectant toute la region Nouvelle-CalCdonie-îles LoyautC, 
postérieurement & 3 008-3 500 ans B. P. environ. 

Ce phénomkne s’est traduit par une variation positive du niveau relatif de la 
mer de 1’50 m au moins, suivie d’une longue piriode de stabilitk puis d’une variation 
négative de 1,56 m environ. L’origine eustatique QU isostatique du phCnom6ne n’est 
pas encore {claircie ; les rCsultats que nous obtiendrons ultérieurement par les data- 
tions en cours devraient permettre une approche plus precise (”). 
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